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                À Alexandre, 
mon petit chou-ﬂeur, mon inventeur, 
celui-là, il est pour
                    toi ! 
E.P.
                    

À mes sœurs Flavie, Perrine et Bénédicte, 
votre primate de grand-frère
                    vous adore. 
R.M.
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Tous intelligents !
La passion des animaux !
Enfant, dans le jardin de ma grand-mère, je passais des heures à observer les coccinelles, les libellules et autres insectes. Bref, les animaux me passionnaient et j’ai compris très tôt qu’ils étaient meilleurs que nous dans bien des domaines. C’est un peu pour ça que je suis devenue scientifique et que j’étudie depuis plus de vingt-six ans l’intelligence animale. Mais c’est quoi, d’abord, l’intelligence ? Pour moi, c’est la capacité à résoudre des problèmes, à s’adapter en toutes circonstances, pour se nourrir, se protéger du froid ou des prédateurs, se nettoyer, se déplacer, s’entraider, voire tricher !

À chacun son intelligence !
Prétendre que les humains sont les plus intelligents des animaux, et même comparer l’intelligence des animaux entre eux, quelle erreur ! Croyez-en mes expériences ! Ce que je pense, en revanche, c’est que chaque individu est intelligent dans certains contextes et idiot dans d’autres… Ainsi, Einstein était très fort en mathématiques, mais il n’aurait pas retrouvé seul son chemin au milieu du désert comme sait le faire la fourmi du Sahara ! À chacun son intelligence, on ne peut faire de comparaison.

Comprendre l’intelligence animale nous rend plus intelligents ! Et plus humbles…
Se rendre compte qu’un orang-outan est capable de faire des blagues, qu’un oiseau triche pour piquer de la nourriture à ses concurrents ou que des crocodiles utilisent des outils pour chasser des oiseaux… chaque découverte sur l’intelligence des animaux est une vraie source d’humilité et d’émerveillement : c’est très motivant, quand on veut protéger la vie ! Et j’espère que nos travaux scientifiques inciteront ceux et celles qui en ont le pouvoir à prendre enfin de vraies décisions pour protéger notre planète… Aujourd’hui, des millions d’espèces animales et végétales sont menacées de disparition : déforestation, pollution, que de blessures les humains infligent à la nature ! Jamais il n’a été aussi urgent d’étudier le vivant, pour mieux le conserver !

On les étudie où, les animaux ?
On peut étudier et observer les animaux partout ! Dans la nature, bien sûr, dans les forêts, les déserts, les parcs, les jardins, mais aussi parfois dans les zoos. C’est même là que j’ai appris à les aimer. Ces lieux de captivité sont critiqués, c’est vrai. Mais tout le monde n’a pas la chance de voyager pour observer des animaux sauvages partout dans le monde… Le principal problème des zoos ? Les animaux s’y ennuient. Mais lorsque j’y vais pour les étudier, ma présence a au moins le mérite… de les occuper. J’ai vu tant de fois des chimpanzés, des éléphants, des perroquets se précipiter pour être les premiers à participer à certaines expériences. Ma priorité ? Leur bien-être ! Pas question qu’un animal stresse ou souffre, quel qu’il soit : un gorille, une écrevisse ou une coccinelle. Mais si vous me demandez si je préfère voir un animal dans un zoo, une cage ou dans son milieu naturel, la réponse est évidente : rien ne vaut la liberté !

Pourquoi ce livre ?
Il y a tellement d’intelligences sur terre qu’un livre ne suffirait pas à toutes les exposer ! Je vous propose de découvrir, dans les pages qui suivent, les histoires qui m’ont particulièrement marquée. J’espère que vous y trouverez de quoi apprendre, vous émerveiller, vous émouvoir et, bien sûr, vous amuser. Une chose est sûre : quand vous l’aurez terminé, vous ne penserez plus jamais que les humains sont les êtres les plus intelligents de la planète !
 
Bonne lecture !



Chapitre 1
[image: ]
Tendresse, affection et sentiments…
[image: ]Et si les primates avaient des leçons à nous donner ?

On sait depuis longtemps que de nombreux animaux domestiques établissent volontairement des contacts avec les humains. Ces contacts, plus ou moins étroits, relèvent parfois de l’entraide, parfois de la curiosité mutuelle, de l’intérêt… Mais il est plus difficile d’imaginer que les animaux sauvages sont capables spontanément de manifester de la tendresse ou de l’affection envers nous.
Or, dans ma longue carrière de chercheuse, j’ai vécu plusieurs expériences qui m’ont permis de constater que les animaux, tout comme les humains, expriment leur curiosité, leurs envies d’échanger, et même leurs sentiments, créent du lien, ou se souviennent de quelqu’un, même longtemps après une période sans l’avoir vu.
Cela prouve non seulement qu’ils ont de vraies capacités de mémorisation, mais aussi que – s’ils ne sont pas dotés de la capacité à parler comme nous – les animaux ressentent des émotions et des sentiments, et trouvent le moyen de les exprimer, voire de les partager. Sans compter tout ce que je n’ai pas réussi à percevoir, simplement parce que je n’ai pas le même mode de communication qu’eux.
1 Une amitié qui traverse les années
Nous sommes à l’été 2009, dans le zoo de La Palmyre, dans l’ouest de la France, à deux pas de l’Atlantique, là où habitent mes parents.
– On va voir les capucins ? me demande Élodie, tout heureuse d’arriver à La Palmyre.
– O.K. ! Mais faisons d’abord un tour dans l’enclos des grands singes.
Élodie travaille dans mon équipe… elle fait un doctorat sur « le rôle de l’arboricolie dans l’évolution de la main et de ses capacités ». Lorsqu’elle explique à ses amis la nature de ses travaux auprès des singes, ils font une drôle de tête : l’arbori… quoi ? Drôle de mot, c’est vrai. Mais l’arboricolie, c’est tout simplement le fait de vivre et de se déplacer dans les arbres. C’est une caractéristique de nos cousins les singes, alors que l’évolution de l’espèce humaine a privilégié un autre mode de locomotion : la bipédie permanente, autrement dit le fait de marcher tout le temps sur ses deux pieds pour se déplacer.
Avec Ronald, un soigneur du zoo, nous nous rapprochons de l’enclos des chimpanzés. Intrigués, ceux-ci nous observent de loin, certains avec insistance, d’autres plus discrètement.
– Regarde, s’exclame Élodie, il y en a un qui se détache du groupe ! Ou plutôt une… ça m’a l’air d’être une femelle d’un certain âge.
– Oui, c’est Lily, la dominante, précise Ronald. Elle a 22 ans.
– Mais… elle se dirige droit vers toi !
Effectivement, Lily approche et se colle à la vitre. Je ne bouge pas. Elle non plus. Elle est en train de m’observer, et je l’observe aussi. La scène dure près de 30 minutes. Une fois ces présentations faites, nous pouvons commencer à travailler. Avec Élodie, nous regardons comment sont structurés les enclos et où nous allons pouvoir placer la nourriture et les caméras. Car nous voulons filmer les singes à vitesse rapide pour détailler les techniques qu’ils utilisent pour attraper la nourriture, et ainsi mieux comprendre si le fait d’être terrestre ou arboricole (de vivre dans des arbres) influence ces techniques. Nous regardons aussi à quelles heures ils mangent et à quels moments ils sont dans les cages et pas dans l’enclos, afin de savoir quand nous pourrons placer notre matériel en toute sécurité. Même si j’en ai très envie, pas question d’aller avec eux, on ne sait jamais ce qui pourrait m’arriver ! À la fin de la journée, tout est prêt pour le lendemain : nous viendrons installer les caméras devant les vitres vers 7 h 30 pour ensuite préparer la zone des films dans l’enclos en faisant une calibration (méthode permettant d’analyser les vidéos en trois dimensions), puis en plaçant la nourriture que nous souhaitons qu’ils saisissent… J’ai hâte d’être au lendemain !
[image: ]Le jour suivant, comme chaque matin et les suivants pendant plusieurs semaines, ce petit rituel se reproduit : quand nous entrons dans la zone des grands singes, Lily approche de la vitre et nous nous regardons pendant de longues minutes. Les premiers jours, je ne parle pas, bien trop bouleversée par cet échange silencieux qui se crée entre nous. Elle me scrute partout et me laisse la regarder aussi. C’est tellement troublant que, parfois, j’en oublie même le thème principal de nos visites…
La deuxième semaine, les échanges évoluent : je me mets à lui parler, comme si j’avais envie d’aller plus loin dans cette expérience avec elle.
Après deux mois d’étude, Élodie et moi devons rentrer à Paris. À travers la vitre, j’explique à Lily :
– Je dois rentrer à Paris, mais je reviendrai te voir. Promis !
Deux mois plus tard, me voilà de retour à La Palmyre. Pendant tout le trajet, j’ai pensé à Lily. Va-t-elle me reconnaître après un temps aussi long ? En tout cas, moi, je suis très impatiente de la retrouver. Mon cœur bat la chamade quand j’arrive dans l’enclos des grands singes. Élodie et moi nous approchons de la vitre et les interpellons :
– Coucou, nous sommes de retour !
Mais que va-t-il se passer ?
En un instant, Lily nous aperçoit. Marchant avec nonchalance sur ses phalanges, elle s’approche, s’approche, se colle à la vitre et… me fait un bisou ! Je n’en reviens pas ! Non seulement elle se souvient de moi, mais aussi que nous avons noué une relation particulière.
[image: ]Aujourd’hui, chaque fois que je retourne à La Palmyre pour faire d’autres expériences, je ne manque jamais de passer saluer Lily. Et chaque fois, j’ai droit à mon bisou ! Parfois, elle me voit arriver avant que je la voie et elle m’attend à la vitre ! Comment me voit-elle ? Comme un humain avec qui elle aurait des relations privilégiées ? C’est possible. Les chimpanzés, comme d’autres singes, ont beaucoup de relations sociales entre eux. Ainsi l’épouillage, qui est très connu : il permet de s’enlever des parasites, certes, mais surtout de créer du lien. Parfois, entre eux, ils se font aussi des câlins et des bisous quand ils tissent des liens familiaux, quand ils sont amis ou amoureux. C’est le cas pour les chimpanzés ou les bonobos, par exemple. Or, il faut savoir que, quand on fait un bisou, on libère une hormone appelée ocytocine qui permet de créer des liens forts, des liens affectifs, de cohésion. Alors peut-être que Lily avait créé un lien fort avec moi. J’aime le penser !
[image: ]
2 Des présentations officielles
Dans ce même zoo, à La Palmyre, quelques années plus tard, j’ai vécu une autre expérience qui m’a terriblement chamboulée. Elle semblait prouver que les grands singes ne réagissent pas de la même façon selon les humains qu’ils rencontrent. C’est comme s’ils étaient capables de sentir quand ils peuvent être en confiance ou quand ils veulent partager un moment de tendresse. Un peu comme quand toi, dans une nouvelle école, tu es attiré.e par certains enfants car tu sens que tu vas bien t’entendre avec eux ! Est-ce une question d’odeur, d’attitude, de voix… ? Je n’ai pas encore pu le déterminer !
 
Juillet 2012. Me revoilà à La Palmyre. Je m’approche de l’enclos où se trouve Lily et lui donne des nouvelles.
– Je suis en vacances chez mes parents. Et toi, comment ça va ?
Ronald, le soigneur des grands singes, s’amuse de me voir discuter avec la femelle chimpanzé.
– Vous êtes vraiment devenues inséparables, vous deux ! Quand vous aurez fini, je t’emmène chez les gorilles. Ybana a quelque chose à te montrer.
Arrivée dans la zone des gorilles, je m’approche des grilles, mais je peine à distinguer Ybana. Elle se trouve à l’autre bout de l’enclos, et protège dans ses bras une petite créature presque sans poils, à part sur la tête : un bébé fraîchement arrivé ! Ronald l’appelle :
– Ybana, c’est mon amie Emmanuelle. Tu viens nous montrer Miley ?
À l’appel de son soigneur, Ybana se lève, son petit bien caché dans les bras, et s’approche. Arrivée à un mètre à peine, elle se retourne et s’assoit tout contre la grille. Terriblement intriguée, je me demande ce qu’elle est en train de faire. De me bouder ? Mais Ybana se retourne, entrouvre doucement ses énormes bras, et me présente son bébé. Comme s’il s’agissait d’une cérémonie…
– Quelle chance tu
[image: ]HUMAINS OU ANIMAUX… NOUS AVONS TOUS DES SENTIMENTS !
Des chimpanzés au ciné !
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Aïe, une piqûre en vidéo !

S’entendre comme singe et chien
[image: ]
Koko, les signes des émotions
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